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Ce recueil de poèmes est un voyage, un pèlerinage sur le 
modèle d’un dégradé de couleur. Le lecteur traverse ainsi 
des territoires intérieurs marqués tour à tour par la douleur 
et l’errance, par les questionnements existentiels et les doutes, 
par les colères et les révoltes, pour déboucher au final sur le 
soulagement qu’annoncent des lueurs d’espoir. 

Douloureuse marche vers l’espérance donc, Éclats de vie 
demeure néanmoins, à chaque station du parcours et malgré 
son pessimisme apparent, un cantique à la vie, un hymne aux 
mots.

Kanouo Latchieu Fabrice est né à Yaoundé. Diplômé de droit, 
il est habité par les mots auxquels sa mère l’a initié enfant. Éclats 
de vie est son premier recueil.
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Collection dirigée par Gérard-Marie Messina 
 
 

La collection Lettres camerounaises présente l’avantage du 
positionnement international d’une parole autochtone 
camerounaise miraculeusement entendue de tous, par le moyen 
d’un dialogue dynamique entre la culture regardante – celle du 
Nord – et la culture regardée – celle du Sud, qui devient de plus en 
plus regardante. 

Pour une meilleure perception et une gestion plus efficace des 
richesses culturelles du terroir véhiculées dans un rendu littéraire 
propre, la collection Lettres camerounaises s’intéresse 
particulièrement à tout ce qui relève des œuvres de l’esprit en 
matière de littérature. Il s’agit de la fiction littéraire dans ses 
multiples formes : poésie, roman, théâtre, nouvelles, etc. Parce que 
la littérature se veut le reflet  de l’identité des peuples, elle 
alimente la conception de la vision stratégique.  
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Introduction 

Éclats de vie est un voyage littéraire, un pèlerinage 
poétique sur le modèle d’un dégradé de couleurs. Le 
lecteur traverse ainsi des territoires intérieurs marqués tour 
à tour par la douleur, par les questionnements existentiels 
et les doutes, par les colères, pour déboucher au final sur 
le soulagement qu’annoncent les lueurs d’espoir. 
Douloureuse marche vers l’espérance donc, ce livre 
demeure néanmoins à chaque station du parcours et 
malgré son pessimisme apparent qui n’abusera pas le 
lecteur averti, un cantique à la vie, un hymne aux mots. 

I- Titre et structure 

Une grande part du recueil est dominée par le 
pessimisme, les incertitudes et le thème de la mort qui me 
hantent en permanence. Seule une menue partie traite de 
l’espoir et de la joie de vivre, de même que quelques 
poèmes semés çà et là qui égayent l’œuvre de façon 
fugitive (Carpe diem, La grande comédie, par exemple). 
C’est ce tableau sombre, néanmoins démenti par des 
motifs d’espérer, des éclats d’espoir, des éclats de vie, qui 
justifie le titre du livre. 

Composé de 52 poèmes structurés de façon quaternaire 
et évolutive, l’ouvrage s’efforce de rendre compte de 
différentes postures physiques, psychologiques ou 
existentielles de l’humain à travers ses errances (I), ses 
doutes (II), ses révoltes (III) et les lueurs des lendemains 
meilleurs (IV). En outre chaque partie est conclue par un 
hommage aux mots, à l’acte d’écrire (Les mots 1, 2, 3, 4), 
ce qui donne à l’ensemble l’apparence d’une corde à 
nœuds tendue à l’humain pour le tirer des profondeurs de 
ses misères vers l’espérance. 
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II- Thématique 

Variée et éclectique, la thématique a été répartie en 
fonction des différentes portions du texte. La première 
partie, très intimiste, fait ainsi la part belle aux thèmes de 
la mort et de l’au-delà (Départ, Deuil), de l’absence (Ton 
absence, Trêve), de la perte (Amour perdu). La deuxième 
partie privilégie les questions essentielles de la condition 
humaine (Le silence de Dieu, Méditations), mais traite 
aussi des dérives de la société de consommation globalisée 
(Cœur d’enfant) ou de la panne d’inspiration chez 
l’écrivain (Feuille blanche). 

La troisième partie s’attarde sur les convulsions du 
monde (Notre époque, Les maîtres du monde), la 
socialisation de l’individu (J’ai grandi, Initiation), 
l’inexorabilité du temps qui passe (Trente ans), la faillite 
de l’État en Afrique (Cameroun), l’immigration 
clandestine (Lampedusa) ou encore la dégradation des 
valeurs africaines (Famille africaine). 

La dernière partie du texte enfin s’efforce d’apporter 
des couleurs à l’ensemble en célébrant la terre natale 
d’Afrique (Home sweet home, Chez nous), en chantant la 
beauté (Ce jour-là) ou l’amour (Le jour se lève, Toi et 
moi), ou en faisant l’éloge de l’écriture qui clôt l’ouvrage 
(J’écris). 

III- Style et références 

La langue et l’orthographe sont correctes. La clarté et 
l’accessibilité traversent tout le texte. Les procédés de 
style habituellement usités dans l’écriture poétique 
foisonnent et s’efforcent de servir la poéticité et la 
pertinence de l’ouvrage. Les différents poèmes mobilisent 
puis redéployent les formes du langage qui ont toujours 
existé et tentent parfois de le renouveler en proposant des 
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mots de conception inédite et originale (« bruisseurs » par 
exemple dans Où est passée la musique ?). 

Mon style se cherche par ailleurs en essayant de se 
soustraire aux chapelles littéraires bien connues de la 
poésie classique et de la poésie contemporaine ou libre, se 
construisant plutôt dans une sorte d’entre-deux fait de 
liberté et d’universalisme. Ainsi, bien que les textes soient 
composés en vers et intègrent souvent la rime, celle-ci 
n’est jamais une fin en soi, de même que la métrique, la 
taille des strophes ou la forme qui sont extrêmement 
variables. Les références variées (citations introductives à 
chaque partie, maximes, notes de bas de page, références 
mythologiques) participent par leur diversité à cet 
éclectisme, à cette autonomie que je revendique dans mon 
écriture. 

 

Conclusion 

Somme de déchirements, d’étincelles d’espérance, de 
débris de vie, Éclats de vie est mon premier geste 
littéraire, et à ce titre est sans doute entaché des erreurs de 
jeunesse et des maladresses inhérentes aux débuts. Le livre 
n’en demeure pas moins une courageuse tentative de 
contribution au discours poétique contemporain, un regard 
désabusé mais lucide sur l’existence, sur le monde. 

 




